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De tcruiis en hemps. une voix d'homme 
lu (rttppail. lui peniieUait swaattdi U'iilen-
liiitr une personne qu'elle avait l>ien ccav 
une. 

Un vif «intiment >le curiusitâ la 'xruas&it 
* rcfputier. et cite était fruppée de stupeur 
i n cunslulajit que celle voix sonore et claire 
«i'uulrelois était telle «l'un vieillard, mai» 
•mi avilit garûé le visage empreint de bofité 
et 1rs veux pleins <ie douceur qui caracté­
risent U race chuu mon luise. 
'liliu songeait : « Les morU ue doivent pas 

jUjrlir de leur sépulcre. J'ai eu tort de sortir 
ilo lYiiihre où le peu d'ombre que je fais se 
lennit clfacce ». 

Se iiouvait-il que cette ville, qui avait 
conservé exactement le même aspect, ou 
Osa .niants couraient et s'éUUtaient, où 
.lea jeunisa «ens se regardaient en sou­
ciant lut U même que celle où elle avait 
«•16 jeune, où elle avait trouvé une maison 
dont le foyer lui était hospitalier et doux, 
i;u elle avait vécu dans les fleurs, comme 
une petite reine, comme si elle eût été elle-
même une Heur éclatante et comblée de 
tous les dons ! 

Cétait bi«*n là qu'elle avait été heureuse, 
quelle avait eu la j»rande chance de s a vie. 

qu'elle avait rencontré un ampur de lé­
gende, qu'elle avait été aimée par un hon­
nête et doux garçon qui s'appelait Olivier 
Brévin... * 

C'était bien là qu'elle venait au marché 
pour y vendre des corolles plus riches que 
des pierres précieuses, pour y débiter une 
u marchandise » qui ne la mettait eu con­
tact qu'avec des personnes aux goûts déli­
cats, aux sentiments raffinés, et qui lui di­
saient toutes un mot aimable d'amitié, en 
l'accostant et en la quittant. 

Celait lé qu'elle avait réussi, par sa can­
deur et son honnêteté, à - faire oublier le 
troublant mystère de s a naissance, a l'ou-
nlier elle-même, à être considérée, estimée 
de tant «le hravee gcn.s, simples et «toux 1 

Son esnrit se d i s a i t encore du bonheur 
qui avait élé le sien eu songeant a toutes 
ces choses. 

Elle n avait donc pas rêvé? 
C'était donc bien vrai que de prodigieuses 

Itossibilités s'étaient offertes à elle et qu'une 
malchance invétérée l'avait empêchée d'en 
profiter? 

Klle se souvenait d'avoir vu un jour, dans 
ta campagne, un homme ivre entreprendre 
«le noyer son chien, nu vieux compagnon, 
fidèle et doux, auquel il adressait ou ne sait 
quels rcproclies. 

La brute humaine avait jeté la pauvre 
bête dans la rivière. 

Le chien avait plongé juaqu'nu fond, était 
remonté à la surface, avait réussi, en se 
débattant, a sortir du Bot su pauvre lêle 
où ses longs poils se «allaient, a revoir la 
lionne lumière du soleil, a respirer l'air dé­
licieux «rui soufflait de retendue, puis a na­
ger, h remonter la berge, a s'ébrouer, a 
venir, en rompant presque, se frotter con­

tre tes jambes de son bourre»» «tons une-
attitude s i humble qu'elle eût attendri on 
rocher. 

Mais l'homme, dont la stupide colère 
n'était point apaisée, sé la i t a nouveau em­
paré de la bête, lavait rejelée dans le flot, 
et, au moment où la tète du chien réappa­
raissait, lui avait brisé le crâne avec une 
pierre. 

C'est ainsi que le destin brutal avait agi 
avec elle. 

Elle avait connu toutes les détresses, tou­
tes les angoisses, toutes les agonies du pau. 
vre chien submergé, emporté par un cou­
rant contre lequel d'est vain de lutter. 

Elle s'était débattue ceepndent, mue par 
cet instinct qui lui conseillait de vivre, «le 
croire que l'injustice «le sou sort n'était pas 
délinitive et sans appel. 

Comme le chien, elle avait eu un moment 
d'espoir ; puis Bernard Chambreuil lui avait 
lancé à la tête la grosse pierre qui devait a 
jamais la renfoncer dans' sa misère et sou 
obscurité. 

ICIle songeait à toutes ces choses profon­
dément émoiivatiU\s, la pauvre Martine, eu 
retrouvant dans on intégralité, intacte, la 
ville où elle avait été gratifiée de quelques 
années d' un destin semblable à celui des 
plus heureuses jeunes filles. 

Il lui semblait maintenant'que tous ceux 
qui vivaient dans fa quiétude et l'harmonie 
de cette ville claire, éloignée de toutes les 
agitations et de Unîtes les tempêtrs, étaient 
favorisés d'une grâce inappréciable «le la 
destinée. 

Il lui semblait qu'il ne pouvait pas y avoir 
au monde de chance plus grarnle que celle 
de vivre là, fût-ce comme la plus humble 
des servantes, dans cette paix heureuse qui 

a «ait tluuué & tons- ceux qu'elle rencontrait, 
des visages aux traits calmes, apaisés, im­
prégnés «Je cette sérénité qui témoigne d'an 
enviable équilibre physique et moral. 
. Elle s e disait : 

— Je suis ici dans la cité du bonheur. 
C'est ici que par une vertu spéciale du 

climat et dune incomparable atmosphère 
morale, mes souffrances se sont guéries, 
mon &me s'est évadée de son décourage­
ment et de la tristesse poignante qui la ron­
geait. 

C'est ici que le désert qui était en moi 
s'est peuplé. 

C'est Ici que j'ai éprouvé le bienfait salu­
taire du la bienveillance de tant de braves 
gens vers qui j'étais attirée par d'instinc­
tives et de .fraternelles sympathies, par 
des affinités de goûts et de rêves. 

Elle ne pensait plus à la haine stupide. à 
la vengeance qui n© crée rien, qui ne re­
commence rien. ' 

Elle s'abandonnait tout entière a l'ivresse 
suave qu'elle avait éprouvée dajis cette 
ville et qui avai tété le seul moment palpi­
tant de son existence. 

Elle respirait avec délices l'air qu'elle 
avait respiré en ce moment heureux. 

Elle remerciait le soleil de briller comme 
il avait brillé jadis. 

Elle remerciait la ville de n'avoir pas 
changé et, si elle avait élé seule, que nul 
n'ait pu la voir, elle eût embrassé les pavés 
où ses pas s'étaient posés, elle eût embrassé 
les murs, les arbres, tout ce- qui avait été 
témoin de son bonheur innocent. 

Elle erra tout le jour par la ville, regar­
da i t lc« monuments, les maisons avec une 
sorte d'hallucination. 

KUe n'uvait point osé cependant aller sur 

la place du Marché, lé où elle dressait son 
petit étalage devant la grande boulangerie 
des Chambreuil. qui, le soir, éclairait tout 
le coin de la rue du Bassigny. 

Elle avait craint, à revoir cet endroit, ce 
tournant où sa destinée avait déraillé, des 
émotions trop tragiquement douloureuses. 

Elle avait passé de longs moments à 
Saint-Jean, dont le seuil lui rappelait des 
souvenirs si funestes, autant pour s'y re­
poser que pour y méditer sur l'incohérence 
des événements qui constituent l'élabora­
tion d'une existence. 

Elle avait l'impression d'être a nouveau 
A un moment important de sa vie, à un mo­
ment culminant et décisif : l'impression de 
toucher a quelque événement grave, défi­
nitif, dont elle avait le pressentiment se­
cret. 

Elle palpitait d'une anxiété pareille à de 
la iruyeur, un tremblement profond l'agi­
tait, commp dans l'attente d'un prodige. ' 

Elle attendait l'arivée du crépuscule pour 
vaguer plus librement, sans crainte d'être 
reconnue. 

Un pas qui la suivait la faisait sursauter, 
et elle se tiAtait, de peur d'entendre une 
voix oppressée chuchoter A sou oreille les 
syllabes cristallines de son nom : « Mar­
tine ». 

Elle u'osait pas regarder les fenêtres, ces 
grands yeux des maisons, de crainte qu'el­
les n'ouvrent leurs «volets, que des visages 
autrefois amis v apparaissent, l'invitent à 
entier, l'occuciiient avec des sourires. 

Elle se souvenait pour quelle circonstance 
heureuse ou malheureuse elle avait port* 
des Heurs ici et là. et elle était attendrie à 
la soûle évocation de ce passé lointain. 

Elle marchait dans un rêve. 

Sa bouche était sèche, ses tempes étaient 
moites. 

Elle avait oublié complètement le but nar-
bare de sa mission, elle vagabondait A Coeur 
perdu dans son enfance, dans le beau mo­
ment de sou existence qui s'était épanoui 
là. 

U lui semblait qu'elle était sortie de cette 
torpeur écrasante où elle s'était agitée de­
puis tant d'années, de cette brume glaciale, 
stagnante et muette, qui l'emprisonnait, la 
pénétrait jusque l'Ame et lui cachait tout 
horizon. 

Elle voulait revoir le square Philippe Le-
bon, le bois de Saint-Rocli, le Boulingrin, 
où les arbres la reconnaissaient, incli­
naient leurs branches pour la saluer. ___ 

Elle s'éloinge de la ville, du côté du cime­
tière Saint-Aignan... 

Elle retrouva les mêmes maisonnettes au 
milieu de leurs jardinets clos de murs par 
dessus lesquels des branches d<; servngas 
et de chèvrefeuilles laissaient retomber des 
fardeaux <ie fleurs odorantes. 

Elle revit, de loin, la rivière qui contait 
avec la même majesté tranquille, et dont 
l'onde paisible reflétait les munies toaJOa 
de saules argentés, baignait les mêmes ni» 
seaux, traversait les mêmes prairies. 

Tout autour d'elle, paraissait immi.aWe, 
éternel ; elle seule avait passé. 

Les petites maisons environnées de soleil 
recueillaient le sentiment de paix inliine 
qui venait deâ horizons insensibles à toutes 
les joies et à toutes les douleurs humaines, 
dont les lignes molles enseignaient le si­
lence et promettaient le repos et la sérénité 
aux hommes. 
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Plus de Piles, Plus d'Accumulateurs 

C E P O S T E F O N C T I O N N E D I R E C T E M E N T S U R 
L E C O U R A N T , I L ' S ' I N S T A L L E AUSSf F A C I ­
L E M E N T O U ' U N E L A M P E É L E C T R I Q U E O U 
U N F E R A R E P A S S E R , I L E S T L E P L U S 
P E R F E C T I O N N É O U I E X I S T E A C T U E L L E M E N T 
C O M P L E T E N O R D R E D E m _••». -sot. g^ r p 
M A R C H E . S A N S D I F F U - " 
S E U R , I L N E C O U T E Q U E 1980 

C E P O E T E F O N C T I O N N E A U M O Y E N D E 

B A T T E R I E S D ' A C C U M U L A T E U R * O U D E 

P I L E S S E C H E S . I L E S T L I V R E C O M P L E T 

A V E C L A M P E S , B A T T E R I E S , C O R D O N D ' A L I ­

M E N T A T I O N . H A U T P A R L E U R 

O U D I F F U S E U R . 

P R I X E X C E P T I O N N E L , 95(n 
Ils sont livrés à domicile, sans augmentation de prix, dans un rayon de I50 kilom. autour de Lille.' 
ILS SONT PAYABLES COMPTANT OU EN 10 MOIS - Renseignements envoyés par retour. 

28, rua Aleiandre-Leleux, Lille. T. 40.88 
Ouvert dimanches et fêtes toute la journée RADIO-PERFECTOR 

-- Pour vos Chaises -• 
de Bureaux et d'Usines 

adresses-vous a u x 
GRANDS SPECIALISTES les 

P Paul GERSCHEL 
30, Faub.de Pierres. STRASBOURG 

iBASBHL"») 

DEMANDEZ LE CATALOGUE 
S A N S ENGAGEMENT 

VIN 
P R O P R I É T A I R E IWrô en pièce, »1S Ut. 

r i i*t. r*cte rampr . 3 ecn 3 1. — 
L. OANCEL, VU.. SOMMlCRES (Gard). 

190" 

MOTCRECORD 
175 3 v i t e s s e s 1.700 Cl' , P r i x . . 

ET S AUTRES MODELES 
CATALOGUE GRATIS ET FRANCO 

S'adresser au» E U A. FAUVARQUE 
4 , 6, r. Colbert, Monireuil-s-Bols (Seine) 

ou chez les agents de la marque. 

RlERRE M A R C H A I -
8 8 . 4 © , R U O B3sqL-u®rraO€>ljB©. UX.LBÏ 

MANTEAU t i s su fan-
U i » i e . tons mo- « A lr. 
O e . . . . . . 69 

ROM popeline pure lai­
ne, teintes mode, cra­
vate c r ê p e de CH , r ' 
Chine... 0 3 

prêt laine. Impression haute 
mode sur rond cou- «JH lr. 

ine. . . w leur, biais uni . . . . A U 

ENTRÉE LIBRE - tes Magasins sontjDuverts le Dimanche jusqu'à 11 h. M - PRIX FIXE 

Jffeniëkj 

JE5 vSÊRIEvf 
HaMM&TETDAMEJ 

98-115 _125 
135-150rRANÇ5erc. 

16 M A I S O N S A PARJS ' 
• ^ T l f éÉÉÉÉUÉÉÉÉÉÉ^i 

LE BROUILLARD 
QUI EXTERMINE 

^ > MOUCHES. M I T E S . MOUSTI­

QUES . PUNA1SES.CAFAR05.«ft 

PRODUIT 
NON TOXIQUE 
le plus caqréablcment 

parfumé 

Cobr& 
E^ACAUBET&FéU-S*An^WCapibl de 3.14ooooFrs 
MARSEIUÉ 9 ,11 R JUNOT _ R û R I S A 7 T R os i * PONTE [J. tySttNHt COCseJES 

REVENDEURS 
TRICOTEURS 

Pour vos Laine», Soie*, Co­
lon» eu écheveaux et pelotes, 
demandez tarif aux plus hns 
prix chez BOHN. tL% ru« du 
Paya. Roubaix. 

JE CERTIFIE 
que luoo mari, irrom a .uretère a été radie.il «ment ' 
K .u e . r t . .a e * ) n * l c * imr l a * ° U ° « e ^ "OÏL. nue ia lui 
^lâ.%nSan 5 * n a 1a'u s ' , n »Per«ol»e. Sl«né : Mme u. 
a K.-S/-S. Se trouTe dans toutes pharmacies i r lr 85 

REVENDEURS 
COUPONS «U KILO 

Pour vos pull- vers, sweaters, 
bas. cDaïueettes. Ilnuerls. ta­
bliers, ailreàsez rnus a la 
Manufacture Lilloise «s Bon. 
netsris al Confeotiane. *S, rue 
de Wazeminea. * lu .LE . 

I MACHINES . 
TRICOTER 

'DUBIED* 
*• <»• «*"•"». aceot ceoesal 

4 9 t e r , r . T o n r n a i | i l | r 

- T a . 3 7 - 3 3 - U L l - l . 
Apinatlsagiiratait 

LONG CRÉDIT 
CsuaiesTD* «ratis S* 1 

ÉCOLE DE TOTTBE 

ACHETEUR MOTEUR ELEC­
TRIQUE et machines A bots. 
Andrp liAlîtlAT. 131, rue Lille 
St-Andra. — T. 40. «O 

MACA*iHf DE »AM<Ë 

-^5[ié U s repaa b J J ^ 

fRÉHÏïTE 
boisson idéale 

faci le a prépara» 

ri*» rttn d'une hune 

L ^ o ie nacsÇS 
. , P°,« '«i20i i f* , t-S! 

LILLE: Gde Pb. Ue francs 
— ROOBA1X : PU. Corbeaux; 
Herboristerie Dupont-MoreL 

Matériaux Occasions 
Soi» de charpente, tuiles, bri­
ques, gras, fsrs de - construc­
tion, etc., bas prix. Sucrerie 
des Bouvier». Menin-LiStard. 

63.807 

56.RUE DE BETHUNE . L I L L E 

-MoR.DE. L-HOPITALMIUTSLILLE 

I6.WC JUUtS 6UtSt*.HOIIN.-utTARD ^ ^ t S . W C JUUtS 6UtSt*.HOIIN.-utTAPD 

MODES 
•é l i t CHAPEAU, crinol et pailla 

fantaisie, gai ai ruban assorti, co io *}C A f l 
ris modo. Ou 53 au 69. 29.00 et Z J . U U 

CHAUSSURES 
TENNIS, toile blanche, beige on 

grise, semelles caoutchouc : 
Entants, du 22 au 27 Fillettes, du 23 

6.95 7.95 
Femmes, du 55 au «1 Hommes, du 42 

8.95 9.95 
PANTOUFLES décolletées, toile de 

Jouy. semelles corde. Du 56 au 41. 

PANTOUFLES décolletée.!, coutil fan­
taisie, semelles chromées, coloris 
mode. Du 55 au 41 

5.95 

6.95 

GANTERIE 
GANTS, ftl. a\eo bavolct fantaisie, £ QC 

colorié modo 0.93 

PARFUMERIE 
SAVONS pour le bain. pât« pure, 

parfums : Violette, fougère, rose, 
eau de Cologne. La boite de 6 | C flfl 
gros pains , I J . U U 

BLANC 
SERVICE DE TABLE, 6 converti. 

coton crémé, avec encadrement OQ QA 
rouée, nappe 150x150 4 w . 9 U 

CHAPELLERIE 
CANOTIER, paille hommes, toutes 1 1 f i n 

tailles. 21.00, ISJOO et I £ . U U 

CHAPEAU, paille, pour enfants, 
forme cloche ou Jean-Bart. 25.00, * A nn 
MJOO et .7177.. lU.UU 

VELOS 
m2»Ir. 

UN* «étae B a H O t l 

VOITURES 
D'ENFANTS 
O R A H D RHCtaX • « 

MACHINES 
A COUDUC 

Singer °gr 300 fx. 

6. COPPENOUiI 
| 59Tansvs59 | 
ftawas la nos «M M,tins» I 

9 i i i i — — • i l 

IMPORTANTE ORGANISATION P R O P H Y L A C T I Q U I 

CENTRES 
MÉDIGAUI 

Médecins spécialistes de Paris 
l ï B t t a m s m * sérieux, rapides a prix très réduits 

VOIES URINAIRES 
Rétreoiasements, Filaments Goutte chronique 

impuissance, Prostatite 
MALADIE DES FEMMES 

Pertes, Métrlte, Cystite, Tumeurs, Fibromes 
guéris sans opération en 4 a 5 séances 

ULCERES. MALADIES de PEAU et SANG 
Aorte, Boutons, Eczéma, Démangeaisons, Psoriasis 

SYPHIL IS , Guérison par nouveau traitement d'attaque 
Application des Meilleures Méthodes de 

Sérums, Vaccins, 814, Bismuth, Hg. 
Faradleatlon, Ionisation, Electrelyse, Haute Fréquenoe 

Dlathermie, Rayons X, Ultra-Violets, Radium 
Guérison contrôlée par Analyse farte dans les 
LABORATOIRES DE L ' INSTITUT A PARIS 

CONSULTATIONS i 
• I l | K " T M , rue de Tournai, 124 : tous les jours 
Isa! Isa las Ea. de 8 h. à 19 h.; Dimanche, de 8 h, à midi. 
| F k l C PI»»* de la République, face» rue de 
eWeEeieel» Paris (entrée discrète) : Mardi, Vendredi, 

VALENCIENNES SXtt'Sï 
credt de 8 h. a 19 h,; Durfanche, de 8 û. à 12 h, 

n n i l A I M o l s - r u e d u CanMleu», 34 Ois: Lundi . 
U U U M I Jeurii, de 8 u. a 19 h. 

1YIiAUBEUGE £ïï^Jg&Ù£L 
f Jeudi, de i l b. a 19 n. - •>«=>=»=- —" •*. 

D A N S L.G L.1VFJE I N T I T U L E 

Les VINGT CURES de TABBÉ PANET 

^ •> ». PHUTOLS 
I t o t l * «iaaejauEdli. il VéMas aswa 

« u ! » O n t Od>« •aTtPmltS M C t ^ 

c o m p l o t a o*> t u o t v * t * t a u x 

« M «>te* T I S A N E S , i f l n i a i . pmm %m p u àwm I U M J — • • . 
•caNikAMji • boira «i la p4up*rt «Ki I — fjs tttmtficaceM. powea qu U*t asanpU ualiaaUdMi dea« çfclMsiW 
AS) p«ul <fia*oud'» les priaMipqM actifs da» punies 

T « u U. ...«,«. ,u, M isa i a. ' . . * « . «a. P H U T O L S • " - ——• u n «apK-
Ojséoa aua pas** I * •» IS ém c i o u * t . | . Plu. a e i u à latra «aaWtar. stwa Sa rs i iwsls i . s4aa 4a 
pràBaraliaaa. I X RLMLDC. L N P O C H L 

Costa «éuiarfa « M * païaMitra *• to*rnar a< •uorir — H H 4roe«aa, H M psissas «1 aaaa 
araoWu cbua.que. m , » . »uu>ibU. à l »,<>«.< - £ ~ ~ , I W W - Wo p a s , ^ a W < . UUm— 
vorioixoi . Coauripalioo. Cmêilm, A a a a » . CaraVU,. AfWaaW ém t*it. 4m f n l n u r . ém tummmtïm. 
Caitra. £pilspsn. Artmnm-mrlmwmm. Afc,iwafiMW,i. Ariatio^a. Agm rriràpaa. r# im, i i sirfa,, a t c aao 
pas aaoc aa SOM! M aa^aa i s a i s i , a i u • • • « uaa cars «apiepiiéa 4 r i s sas sas .- f » a j i l colfa 
Êmmikmm*m « « a . Immwim 13 mm», tmU 4mm mmmvmiBmm 

UJsntan »: l 'Abbé P A N E T (S4ma * " • ) i UMUÊtl f f« tt-Um) 

l 
I N V E N T E U R S 

ioa Ou xi-rire 
pour lancer T M a «S Masa »otrs affaire. Bravcter. F i a t a r raasjasaS 
nécessaire Formas eo Société Anonyme Prendre aas«ie, cmploTJ 
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